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Le fait du jour 

SOCIÉTÉ . De l'enfance à l'orientation, de l'emploi jusqu'à la retraite, il existe des inégalités entre les sexes 

La pauvreté a le visage des femmes 
La pauvreté frappe plus les 
femmes que les hommes, 
s'alanne un récent ropport 
du Conseil économique so­
cial et environnemental 
(CESE). 

Idp ..... lIcnat 
stephonie.borrat@centrefrance.com 

Marie-Christine Cres­
py, la déléguée ré­
gionale aux droits 

des femmes et à l'égalité 
(DRDF), nous donne quel­
ques clés pour compren­
dre. 

• Pourquoi la pawreté tou­
che-t-elle plus les femmes 
que les hommes? En toile 
de fond, il y a les. inégali­
tés entre les hommes et 
les femmes. Dès l'enfance, 
le choix des jouets, du 
sport, de l'instrument de 
musique ... est sexué. De 
la formation à l'emploi 
puis à la retraite, il existe 
des disparités. Ensuite, ce 
sont les facteurs cumula­
tifs qui conduisent à des 
situations de précarité 
plus fréquentes chez les 
femmes. 

• Quels sont ces facteurs cu­
mulatifs ? Les parcours 
professionnels des fem­
mes sont moins sécurisés 
et les risques sont donc 
accrus de basculer vers la 
précarité. Ça commence 
dès l'orientation, pendant 
la formation. Les jeunes 
filles, bien que plus diplô­
mées que les jeunes hom-

mes, s'orientent vers des 
filières moins porteuses, 
où les évolutions de car­
rière sont moins faciles. 
En effet, les filières scienti­
fiques, techniques, infor­
matiques, n'arrivent pas à 
se féminiser. Les stéréoty­
pes sont tenaces. La socié­
té véhicule l'idée que les 
femmes sont plus douées 
pour les soins à la person­
ne, pour l'éducation ou 
encore pour la tenue de la 
maison. 
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De plus, les femmes qui 
sont peu ou pas diplô­
mées ont plus de mal a 
s'intégrer que les hommes. 
Contrairement aux hom­

:mes qui se tournent vers 
l'industrie et y trouvent 
des emplois à temps com­
plet, les temps partiels et 
CDD sont l'apanage des 
femmes. 

À l'arrivée du premier 
enfant, autre facteur cu­
mulatif, les femmes décro­
chent plus de l'emploi que 

les hommes, de façon dé­
finitive (en fonction du 
nombre d'enfants) ou 
temporaire. Cette. inter­
ruption est très pénalisan­
te pour les femmes dans 
le bon déroulement de 
leurs carrières, dans l'évo­
lution de leurs salaires. Il 
faut être très forte lors­
qu'on a des enfants pour 
passer au-dessus de la cul­
pabilité d'être une mau­
vaise mère, un~ mauvaise 
épouse parce qu'on tra-
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vaille et qu'on quitte l'en­
fant et la maison. 

Et ça continue jusqu'à la 
retraite. Les carrières ha­
chées, les temps partiels 
subis, les rémunérations 
plus faibles donnent des 
retraites inférieures à près 
de 20 % par rapport aux 
hommes. 

• Et si on ajoute les acci­
dents de la llie? Le chôma­
ge, le divorce, la sépara­
tion, la maladie ou le 
décès d'un proche et du 
jour au lendemain la vie 
explose et la situation 
peut devenir très délicate. 
Bien sûr les accidents de 
la vie arrivent aussi aux 
hommes mais après un di­
vorce, ce sont principale­
ment les femmes qui ont 
la garde des enfants". Les 
pensions alimentaires non 
payées, la difficulté de 
trouver un mode de garde 
(coût, places de crèche, 
manque d'entourage fami­
lial, amical ... ) influent sur 
les carrières féminines. 

• Les femmes sont-elles plus 
touchées en zone rurale ? 
En zone rurale, les fem­
mes ont moins accès aux 
services, aux associations, 
aux lieux de formations, 
aux bassins d'emplois. En 
zone rurale se pose le pro­
blème de la mobilité donc 
oui, la ruralité peut accen­
tuer la précarité. 

• Les inégalités ont-elles di­
minué ? Depuis les an-

Quels regards portez-vous sur la pauvreté féminine? 

Rémy Glantenay 
Président du Secours Catho­

lique Umousin. « Depuis une 
10';"' d'années, de plus en 
plus de femmes avec ou 
sans enfants ont recours à 
notre association. La pau­
vreté s'est durcie et s'est 
installée. C'est d'autant 
plus difficile pour les fem­
mes car elles doivent faire 
face à deux choses: trou­
ver un mode de garde 
pour leurs enfants et (re) 
trouver un emploi. Elles 
manquent de ressources 
pour vivre correctement. 
24 % de nos aides finan­
cières vont à des familles 
monoparentales, essen­
tiellement féminines. » il 

Daniel MayeNS 
Président des Restos du 

Cœur 87. « En Haute-Vien­
ne, plus de 5.000 bénéfi­
ciaires reçoivent l'aide ali­
mentaire des Restos lors 
de la campagne d'hiver. 
Cette année, il y a eu 15 % 
d'augmentation. Entre 15 
et 20 % des bénéficiaires 
sont des femmes seules, 
isolées; une majorité sont 
jeunes et ont un ou deux 
enfants. La dégradation 
des situations économi­
ques est très visible. Cha­
que semaine entre. 250 et 
300 mamans avec leurs 
bébés viennent chercher 
de la nourriture adaptée, 
des couches, des produits 
d'hygiène. » • 

Serge PeNcaud 
Président de SOS 8ébés 87. 

« Depuis le 1"' janvier, 
nous avons inscrit 55 fa­
milles nouvelles, que nous 
n'avions encore jamais 
rencontrées. L'année der­
nière, nous avons aidé 820 
familles et 2.220 enfants 
en leur distribuant 
847.428 repas. 

Une chose est sûre, les 
demande.s vont encore 
augmenter dans le cou­
rant de l'année. Sur les 
820 familles aidées en 
2012, il Y en a un peu plus 
de la moitié, soit 410, 420 
qui comptent des mamans 
seules avec plusieurs en­
fants. » ,. 

Thierry Mazabraud 
Président du Secours Popu­

laire 87. « 30 % des farnilles 
que l'on aide sont mono­
parentales; les mamans 
assument seules le foyer à 
Limoges et en zone rurale. 
Les femmes sont majori­
tairement plus touchées 
par la précarisation , 
même si ce phénomène 
n'est pas nouveau, il s'ag­
grave chaque année. Elles 
ont des difficultés à trou­
ver un travail compatible 
avec la garde des enfants, 
elles sont confrontées aux 
problèmes de mobilité et 
les relàtiOns avec leurs en­
fants grandissants sont 
parfois conflictuelles. » .~ 

Valérie Dupuy 
Directrice du Centre d'infor­

mation sur les droits des fem­
mes et des familles en limou­
sin (CIDFF) . « Les femmes 
sont surreprésentées dans 
la pauvreté. Souvent elles 
travaillent à temps partiel 
pour assumer un parcours 
professionnel et la charge 
des enfants, voire des as­
cendants. Lorsque des jeu­
nes adultes en âge de tra­
vailler sont toujours à la 
charge de leur mère, des 
tensions intrafamiliales 
s'installent. De plus en 
plus, les situations de rup­
ture entraînent les fem­
mes vers la précarité. » 

nées 1950 et 1960, il Y a eu 
une réduction des inégali­
tés. Nous avons tellement 
progressé ces 60 dernières 
années que l'on est arrivé 
à une illusion d'égalité. Il 
faut donc être très vigilant 
par rapport à cette illu­
sion. 

• Que conseillez-Ifous aux 
femmes en situation de pré­
carité ? Je leur conseille de 
trouver un regard exté­
rieur sur leur situation en 
rencontrant des profes­
sionnels qualifiés (associa­
tions, services de l'État...) 
pour avoir une approche 
globale de leur situation et 
envisager d'autres pistes 
d'emploi que le ménage 
ou l'aide à la personne qui 
n'offrent pas beaucoup de 
perspectives. 

Pour cela, il existe des 
opérations comme "Réac­
tive". Ce programme mené 
par le centre d'informa­
tion sur les droits des fem­
mes et des familles du li­
mousin (CIDFF) est 
destiné aux femmes des 
quartiers de la ville çle li­
moges, éloignées du mar­
ché de l'emploi, et qui se 
posent des questions sur 
la façon d'y revenir. Il ne 
faut surtout pas rester iso­
lées, il faut au contraire 
participer à des actions 
collectives. !Ii 

. Contact. 05.87.03.11.48 ou 
drdfe@limousin.pref.gouv.fr 

ÀLA LOUPE 

• 964 €. C'est le revenu 
en dessous duquel 
un ménage est considéré 
comme pauvre. Il 

• Monoparentalité. Un 
tiers des familles 
monoparentales (16.800 
en 2006) du Limousin 
vivent en dessous du seuil 
de pauvreté, sachant que 
80 % des mono parents 
sont des femmes. I!'i! 

• Chômage. Le 
Limousin com,Ptait . 
à la fm du mOIs de janvier, 
48.375 demandeurs 
d'emplois dont 25.196 
femmes (52 %) . ' 

• Rémunération. En 
région, le salaire des 
femmes est inférieur à 
celui des hommes dans 
toutes les professions: 
soit - 1,20 € de l'heure . . , 

• Précarité. 8 postes à 
temps partiel sur 10 sont 
occupés par des 
femmes. ':JI: 

• Allocations. En 2012 
sur les 3.719 bénéficiaires 
de l'allocation de soutien 
farnilial(qui est versée à 
ceux qui ne peuvent 
compter sur la pension 
alimentaire) 3.344 étaient 
des femmes. ~ 

Ces chiffres sont issus de Pris­
me Limousin, Pôle Emploi, 
l'INSEE, la DIRECCTE et la CAF. 
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